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-Accusé, avez-vous quelque chose à ajouter
pour votre dléfense ?

L'accusé s'était levé ; et proimenant un regard
hautain sur les.jurés, sur le président des assises,
sur les avocatts et les rédacti-urs judiciaires venus
eui foule dle Paris, il senmbla les écraser dle son
mépris Puis, étendant le bras vers lm Christ,
d'une voix un peu rauq1ue, niais très nette:

-Devant Dieu qui m'entend, je jure une der-
nière fois que je suis innocent ! Et je proteste
contre la bienveillance dont M. le procureur gé-
néral m'a humîîilié : il vous a rappelé ies états de
service et le glorieux passé de nia famille comme
pour vous demander, lui dont le rôle eût été de
m'accuser sans pitié, de m'accorder des circons-
tances atténuantes... Des circonstances, atté-
nuantes ! Je n'en veux pas, je n'en ai pas besoin!
Si vous croyez, Messieurs, que le marquis de Tré-
venc, ancien officier de la miarine française, ait
pu devenir un assassin, comudainnez-le, niais con-
<lannez-le impitoyableument!... Messieurs, je m'en
remets à votre conscience ; et, ki vous vous tromi-
piez, conmme la justice humiaine s'est, hélas!l trom-
pée tant de fois ! ..

Le marquis de Trévenec s'arrêta quelques se-
condes, un sanglot lui montait à la gorge ; il le
domina, puis avec fermeté

-Je vous pardonnerais... et m'en remettrais
à la justice de Dieu

Une grande émotion parcourut l'auditoire,
Tout était terminé.

Après six audiences écrasantes, on arrivait an
dénouement de cette cause tragique qui passion-
nait la France entière. Un marquis de Trévenec
- un de ces noms qui font partie du patrimoine
le plus illustre do notre pays - accusé d'avoir
assassiné son plus cher ami d'enfance, et pour le
motif le plus bas, pour le voler.

Quand les journaux avait répandu la nouvelle
dle son arréstatior, personnme en France non seu-
lement dans son inonde, non seulement à Paris,
niais même dans les villes les plus recu!ées où
ses héroîques faits d'armes l'avaient rendu célè-
bre, personne n'avait ajouté fois à une aussi
monstrueuse ac-cusation.

La Justice i-île même n'avait agi qu'avec une
extrême prudence, voulanit douter malgré les pré-
tionptions accablantes qui s'élevaient contre le
marquis Ce dernier les reconnaissait d'ailleurs
avec une telle assurance, se contentant de dire:

-Je suis innocent ! Et vous ne pouvez lias
croire que je sois coupable... Il y a contre moi
des ci'ùicimiences vraimîent extraordinmaires, niais
vomis parviendrez à découvrir la vérité.

La vérité!i M. Miche-l Delalande-, le.jugel d'iris-
truction charigé de l'affaire, l'avait cherchée avec
un acharnemmenit pisîiominq' ; et le résultat (le ses
r-cherches avait été la muise an accusationl du
imarquis (le Trévenec.

Et son instruction avait été si habilement nie
née, ses preuves si sûrement échafaudées que les
meilleurs anis du miarquis en étaienit réduits à
avouer qu'ils rie comprenaim-nt plus...

On avait tout tenté alors pour empêcheîr des
débats, cette honte au grand jour. En adnmettanit
que le marquii fût coupable, il n'alvait Pu l'être
(lue danms un nmomient d'aluirration : ,1l devait
être sujet à des accès de foi.--" La Justice, des
médecins illustres se prêtèrent à cette tentative,
qui eût évidemment sauvé le mîarquis de la Cour
d'assises. Il ne le peremit pas.

-puisque Je suis innocent ! s'écria-t-il avec
une fermeté qui aurait dû nmontre-r à quel point
il était sincère, je veux la justice au grand joui-.

L'heure de la justice était enfin venue. Et le

mualhieureux, dès son interrogatoire, avait coin-
pris que jurés, magistrats, avocats, et cette foule
éléganite qui s'entassait dans une atumosphère cmi-
liévrée, qlue tout l'auditoire le plaignait avec une
réelle sympathie, mais que sa culpuabilité tie fai-
sait plus de dtoute pour personine. Et il av'ait
abouinab!emient souffert, abomiinablemeiint vieilli.

Quelle torture, le jour où on lui au-ait jeté à lai
face cette lettre do sa mère:

" Je vous reumercie, Monsieur le président, dle
m'éviter la honte de témtoignier (laits le procès île
M. le marquis de Trévenec. Mon tlming
d'ailleurs nie vous apprendrait remi ; car, depuis
le jour où M. le marquis (le Trdvenec a fait un
nmariage indigne <le liii, je n'ai plus eu <le fils.

"Mariquise de Tré vent c."

Quel suprême insulte pour la chère et douce
femme qui lui avait consacré sa vie', pohur la uii're
de soli enfant !. .

Et c'est à ce pauvre petit être qu'il songeait
surtout, maintenant qu'on l'avait emmuuené, tandis
que le Jury délibérait. Son fils, dont les caresses
l'avaient presque consolé (les impitoyables ri-
gueurs de sa mère, e fils, qu'allmit-il dlevenmir,
grand Dieu 1 si le père était reconnîu coupable
d'assassinat?...

Pendant quelques mîinutes, il lui sembîlle que
sa tête éclatait, qu'il devenait fou. De-puis que
son procès était commencé, d'ailleurs, lui qui
avait refusé avec tant de hauteur dle se laisser
passer pour fou, il sentait par fois sa raisons s'éga.
rer ; il lui arrivait d'oublier qu'il était accusé, de
ne pas répondre à de graves quetions..-

On vint le chercher ; le verdict allait être
rendu.

Au milieu d'une animation extraordinaire, le
chef du Jury déclara que le marquis de Tréveîîec
avait été, à l'unanimîité, reconnu coupable du
crime d'assassinat, mais que le Jury lui accordlait,
à l'unanimité aussi, le bé,néfice des circonstances
atténuantes.

C'était, au lieu de la peine de mort, la condam-
nation aux travaux forcés à perpétuité. Elle fut
prononcée, d'une voix toute trembllante, par le
président ; niais il achevait à peine la sentence,'
qu'un cri désespéré l'interrompait, un cri qui re-
mua jusqu'au fond de l'âme Its assistants les plus
sceptiques.

Et l'on vit ue femme, vêtue de noir, se frayer
un passage au milieu de I-m. foule, au nmilieu des
gardes, et se précipiter dans les bras du comu-
<lanmé.

-Jean I.
-Ma chère femme I
Ils se tenaient fiévreusement embrassés ; les

gendarmes, profondément émus, n'osaient pas les
séparer. Et dans toute la salle, c'était mme cuîrio-
sité intenîse, la foule se serrant liorribleniu'nt, se
press§ant avec une ardeur mialsainme, pour voir
cette simple piaysanne, Marie Lepleven, (lont le
condamîné, au m.épris des uma'-es, de sa caste et
de sa famille, avait fait une marquise.

Et l'on comiprenait bien cette pa-sion ; car lat
jeune fenaini était admiraiblement bel le, d'u ne
beauté douce, calme, chaste, la Ieute <les filles
de i3retigie (lue, suivant la légenide, lat duchiesse
Amine denomn-la pour elle à sa pmatronnîe.

-Garde-, ! cria le président, j'avais pourtant
donné des ordres.

Eh oui, il avait pu donîner di s ordrems; il r(u -
tait cette scène suprême, la prote-statiom n~dgé
qu'il devinait sur les lèvri s de la îmalhieureuse'
mîais elle avait trompé toute, surveillance- m-t réusi.8
à pénétrer danms la salle au nmontent où ont pro-
nonçait le verdict.

-Non, 'Messieurs ! s'écria t-elle en se tournant
vers les jurés, nuis, vous ne pouve'z piait l'avoir
condamné !

Et elle repoussait, avec une énergie surlîn-
mairie, h-s giîrdm's qui essayai-iit di- l'enmtraînaer.

-Lui ! Mon mari !... Lui, coupable !... C'est
une folie !..-. Je vous jure, Mesieurd, que soni
amui lui avait prêté bien volontaironment cet ar-
gm-mît, et, avec cette arge-nt, nous allions par-tir
pour l'étranger, puisqu'on nous mîaudit i-n France...
Et c'est un autre qui a conmmuis le crimme au nmême
montent..-. Je vous e-n supîplie, il faut (lue cet air-
rêt soit cassé 1 Il faut recommiîenc-!r l'instruc-
tion... Pour mon fils ... Je vous supplie à gehnoux...

1l

Elle allait se.jeter à terre ; son itri l'en oin-
pêcha avec fie'rté 1

- Assez, Maie, tisse. ! 'Tou t est. iniutile _ Jet
suis moins iaile '-zpuisq-ueî, mimaigre tou t, tii
cr-ois touijours ei mîoi

Et il vuiilrtsaim ple'urant.
-Rletirez voit- vm îmmii,~-'otiz it prie, d i-at

le pre-ddent avrilc mii'mel ijiçjtai
--Non, mnil Jeý mie leý ujuittut pblus
Et el le se crioipo nai t il I ni, ni al -ëî sus su w

plientioîîs.
-Pars, Marie, il le faut !_. Sois foit e...
-Non%, non ! ()u ii' tuerait plut6t. !l th- te(is

qlue J'ine i i nz imourir..
Les' garides esiayaivnmt vîitti-iiim de L l~ îgîr;

et soudain, elle se raidit plus vigouru-miiit,
toute redresséei, coliée conître' le corp-' il,- soli
niari. .. Ses larmes s'airrêtèrni t tout à cu p ; se
yux eurient liî nug regarmd alîeaii î el t- porta
seq mains à sont civil m ; et, d'n i'Voixîîoîrte

elle Iabutiait :
-- Jean... IPt- imm.. Mon fils1.Non, lion!

Tur n'es pas coupable...
1hn deniemr spllsinme lat tord it danq I e- liras (le

son mari. Elle se imoura-itr, la panuvre pi-t i' oi l're-
tonne ; soli cSeur, mii if e't dloux, n'avait poi résibter
à tant de donIulemrs. Eleétait imor te.

Sont mari lat tti-iait touiJours conitreî lui, croyant
à un simuple' é vanonisseniîn t, lui i ar unt av'c unei
intimeo t' mîdresse. Et quamnd il seniti )l rigidlité (le
eu corps si souple et qum'il enîtenmdit un garde pîro-
110Oncir av(e ahur issemen'it : '' M ais it't-St qu'elle
vit lit dle passer, la petite damie ! '' il lui semibfia
que quelque, chose se brisait it lui damis soit coeur,
dans sa tête surtout. et tandis quei îles larmmes
brûlantes s'échaippaiemnt de0 sîs yenx, SiS lèvres
furent secouées d'un rire i lirayamit.

I t foliîe s'eiîparitut di' lui, milanilEvst emîent, doit.
namît raison à (-ux qlui l'av-auit cmmî capable
d'avoir comm is le crinie (dans un e minmiute d'égare-
nut-nt.

Et il ricanait encore, pendant qu'omi l'omutrai-
nait ; il ne reconnaissait aucun dli se's anmciens
amis, qui voulaient le saluer- ait passaget. Et il
criait avec n accent farouche

-Mon fils !..-. Le flus d'un assassin... Moi,
moi ! Je suis umu assassiu! ..

Des ordres furent dloninés pour qu'on le trans-
port ât, dès le lendenin, (laits ummo imaisonu de
santé.

Mais quandl oit péniétra, le inatimi, dans sx cel-
lule, on le trouva râlanii.t :il i'était, daims sit folie,
frappé au cSeur avec un miauvais couteau.

il
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... La niarquiiie douairière de '1r-umicsuivait
lentememint le se-ntier ijimi longe lat falai,(-, plon.geant
ses reg'ardls sur l'iimmuensité houleuîse q1ui ll'étîn-
(lait au-desisous d'elle.

LL nuit étant à pi-n près claire, ellt essayait
de voir dans le loinmtainm, e-ntre le cap 'rtmiet lat
poinite do lat Vardi- ; i-t chiaque fois qui'une voili,
se, détaichait, assez vagmi iuîtw t l'a illeurs, su r l'hîo-
rizomn, i-Illo tressaillait. >u iw, comme mi t outi -s ces
v-oi les <lis1eartî i ýs.i mît dam lat direicition ide Saimît-
à1alo ou verms lat hau te ier, e-Ifie a vai t uni inîîîvi'-
tuienît do' il îciptionm:

-AIl)l !u Ce (,'t"st pas i -i or- lui
let i-île coîîtiuait so'it chliiiii, itl:ifili'atii mîO-

imen't oùi i-Il'- api'rai t lat silîmuvt h 'fi- soi& ci-l-
tVan, planté sur un, roui-hi,, t-m clfttitî h.l' rt-,-;tu dei
tanît de gloire,.4, iiiii anmt usmmir-

Ell, nî'aullait pas lus lin ; q!lI'- lem-trmmtmit, par
l'ati-oit, sentit-r, leii i pi-tii, sm-iti'r qui dlominem,
la tui-r.

Uw mieois, elle faillit, r, icoitr'r l- 'lomaimir
qui fai,ait sa r-ondie ; mlii 1'î'vita m-mm wi J- tamt lamm
uinie lande li il lie' famllait, 'i iiu qui qui.'-'-so-
l"miût vue ctette numit -!k...iVi-,ttumiat, il mm- si- pas5-
sait ''nèr ni'iuit, d1(Ipii miW simiuî i mii lle
n'allât lmriei-sur lat tombmîe dou soli lil.4, 1'- l-nir
umarqu is de Trv'mv -. El 1e n'y alfi;mt pas le, jour;
elle avait trop (le lioiti-.

Le joui-, elle s''nf, rotmait, prsonmne' tir Pouvait
s'approchemr d'elm. Elle liie voulait pa;is mhm lat symin-
p-it>>ie dle cette liravec populIat io de mi mrin ms qli
pourtant l'aimait, profonmdémeniit, parce q1uo c'-ét-tit


